
SUR LA PREVENTION DE LN CECITE CHEZ LES
NOUVEAU-NES (1)

I' ~iI4 quLe doit Ipreldre lut iiièr'e

'Toute feà,iii) iiliéItc bien pýorlainIe, qui va detveniir inètre, dIoit

Jusýqu'aIu dernlier momient ,î'y j)'p~'de la m11anière, suivante.
Chaque jour, pendant les derniers temips, elle prendra une injec-
tion, et fera un lavage extérieur -avec de l'eau boriquée. La se-

ringue àt injlectioni sera toujours d'une propret(! parfaite. Pour lesý

la. vagYesý extérieurs, elle se servira de tampons de ouate bien iinbi-
bés d'eau boriquée ; et ces tamnpons seront brûlés chaque fois.
Loi'sq-ti' lfue i est su .jltte à (les Ipertes blanches, elle doit con1-

ute'le imédleciin.

2~Soiuis là do-iiixer ià r«eoita-iut:

Aii-3sitôt après lat nais3sance et avkint tout autre,, lavage, il faut

net toyer soigneis useent los paupiê reý, le bi)rd des p tupiùres et tout
leur vosngenlever toutes les mucosités par~ un lavage -à l'eau
boriquée aut moyen de petit tamnpons de ouate bien propre; essu-
yer ensuite avec de la ouate propre et sèche. î. chaque toilette de
l'enfant, on commencera par les yeux, toujours avec de l'eau
boriquée. Les mrains de la personne cli.u'ée de ccs soins doivent
être savonnées, lavées et essuyées avec un linge propre avant de
tmucher l'enfant. Tout ce qui approche les yeux de l'enfant doit
être absolumnent pioprie. La ouate qui a servi pour ces yeux doit
être brûtlée chaque fois. L'eau, les linges, éponges ou tampons qui
ont se7'ei à la inre, ne dloiývent sus aucun p):'étexte appr-)?ocher
(le l'eofant.

L'-air de la chambre sera tenu aussi pur que posiible, on n'y
fLra jamais sécher aucun linge.

30 ce qlu',il fitut l'aire qnuiiIld l. lualaille est
iléelai'ée .

Lorsque les paupières rougissent, et enflent, sont collées par
leurs bords pendant le sommeil, et que les -pleurs sont mélangés
d'humeur, il faut couir 'à l'oculiste Ou aut iédecin, chaque
heur-e de Petard agnmte le ane.En attendant> il faut: toutes

(1) Rapports faits à l'Académie de Médecine au nom de la Commission permanente
de l'hygiène de l'enfance; par M. Chiarpentier.


